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gastrique avec une solution do 25 grammes do bonzoato de 'uude

par litlre. Mais e lavage. que nous avons essayé ehez notre ma-
lade do la salle Trousseau, ia provoqué une cuisson très pérnible,
aussi avons-nous ensuite fait le lavage avec une solution du Licar-
bonate de soude à 4 0/0 ; les jours suivants, nous avons même
employé l'eau simple. Les douleurs ont presque disparu chez
elle, elle ne vomit plus, ut la région épigastrique ne présente plu.,
cette vive SenIsibilité que nious iotions au début. Nous avons
traité cette fernme gasti-algique à la premiélre période d'une ma-
ladie dont la gastrite est l'alpha et dont l'ulcère simple serait
l'onéga.

Et la pi unve qu'i y a gastrite, c'est l'h perliémie considérablu
révélée par l'hyperthormie. NO mîîanqueiz pas, dans tous les cas
de gastralgie, de rechercher la température locale dut ureux épi-
gastrique, une élévation locale de 1· à 20 ,37 ou 3~3 au lieu de
J5 3, vous décèlera souvent la gastrte là ou vous ne soupçonniez
qu une gastralgie nerveuse. C'est l'enseignement que flous pou-
vouis tirer des pièces anatomiques d'ulcère simple que je vous
1mitre.

Voici l'histoire du début de la maladie : Il y a deux ans, le ma-
lade a éte pris assez subitement on pleine santé, alors qu'il
jouissait d'un trèm boi appétit, du douleurs très vives après les
repas, douleurs qui duraient deux à trois heures. Ces douleurs
étaient quelquefois tellement violentes, qu'elles forçaient le ma-
lade à se rouler par terre. A ce moment, pas de vomissements
d'aliments ni de sang. 1 entra à l'hôpital Necker il y a un an,
et fit deux séjours de trois semaines sans amélioration notable. Il
vomit souvent le lait, qu'il prenait alors comme unique alimenta-
tion.

En mars 1S91, il a des vomissements de sang très abondant-,
il vomit quelquefois un demi litre de sang après ses repas.

A son entrée à l'hôpital, le 26 avril, nous sommes frappés d'uae
douleur extrêmement vive, exquise a la plus légère palpation du
ereux épigastrique. Dans la journée, il a des vomissementb noirs,
comme de la suie. Je vous ai fait remarquer ce jour-là( que
j'étais porté à éloigner l'idée de cancer, en raison de cette doaleur
exquise, et de la marche longue, de l'évolution lente de la mala-
die. Ce début par des douleurs très vives au milieu d'une s:anté
conservée, sans uorexie, sans ce dégoût spécial [Jour certains
:diments tels que les viandes, les graisses, qui est la règle pour le
cancer, n'allait pas avec l'idée de néoplaome stomacal.

Enfin je fis prendre la températui e au ereux épigastrique et
nous trouvâmes 3607, au lieu le 35-5, c'est-à-dire 1°2 de trop,
alors quc la température axillaire était restée normale, à 37·. Il
y avait done hyperhémie gastrique, uisqu'ii y avait hypertheur-
mie.

Virchow et les Allemands se sont donc trompés quand ils ont
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